
NECROLOGIE 

Georges Ovigneur. — En mai 1917, est dé
cédé à Halluin (Nord) M. Georges Ovigneur, à 
la suite des soucis, tracas et démêlés qu'il eut 
avec les Allemands. 

Industriel de haute valeur, il dirigeait lui-
même un important établissement de blanchi
ment et de teinture de filés, de lin et de coton. 
Homme de progrès, ami de la science, il appli
quait en son usine, avec compétence et discer
nement, toutes les améliorations et perfection
nements dictés par la chimie. 

L'épuration des eaux, la résistance de tous les 
colorants aux lessives industrielles et au chlore, 
l'étude détaillée du crémage et du blanchiment 
du lin, tout ce qui pouvait intéresser la techni
que de son industrie était étudié et appliqué 
chez lui. Son usine était toujours ouverte aux 
jeunes blanchisseurs et teinturiers, élèves des 
écoles industrielles de France ou de Belgique et 
bon nombre de chimistes de l'industrie textile 
ont puisé près de Georges Ovigneur des ren
seignements exacts avec documents à l'appui 
sur les teintures grand teint. 

Il fit plusieurs conférences à Roubaix et à 
Lille sur le blanchiment du lin, organisa à Rou
baix en 1911 un congrès de l'Association des 
chimistes de l'Industrie textile, et en mai 1913, 
au Conservatoire des Arts et Métiers, fit une 
très remarquable conférence sur les « Colorants 
grand teint ». Par brochures, réunions, et, de 
toutes façons, il provoqua parmi tous les tein
turiers, un vif intérêt pour les colorants à la 
cuve, encourageant les recherches et applica
tions dans tous les centres textiles cotonniers. 

L'industrie de la teinture perd en Georges 
Ovigneur un homme de valeur et un homme 
d'action, qui eût été bien utile au pays pour 
l'après-guerre. 
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